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Reflexions sur notre avenir 

"Je vous exhorte donc, Freres, par la mise-
ricorde de Dieu, a offrir vos personnes en hostie 
vivante, sainte, agreable a Dieu: c'est la le culte 
spirituel que vous avez a rendre. Et ne vous 
modelez pas sur le monde present, mais que le 
renouvellement de votre jugement vous trans-
forme et vous fasse discerner quelle est la 
volonte de Dieu." 

Rom. 12:1-2 

"II est necessaire que ce changement qui se 
doit faire en nous, soit dans l'interieur, et que 
nous soyons tout a fait transformes par Ia lumiere 
et Ia plenitude de Ia grace et par la possession 
de ('esprit de Dieu." 

Med. 152.2 
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Chers Freres, 

"Que le Dieu de l'esperance vous donne en 
plenitude dans votre acte de foi la joie et la 
paix, afin que l'esperance surabonde en vous 
par la vertu de ('Esprit-Saint." (Rom. 15: 13) 

Cette benediction que Paul adresse aux 
Chretiens de Rome exprime bien les bene-
dictions que je formule pour vous en cette fête 
de Marie, Mere de Dieu, et en cette Journee 
mondiale de la Paix. Freres, au commencement 
de cette armee 1993, armee de notre 42eme 
Chapitre general, et en consequence armee 
d'evaluation et de renouvellement d'engagement, 
je demande au Dieu de l'esperance, par ('inter-
cession de Marie, Mere de Dieu et Mere de 
notre Institut, de vous remplir, chacun d'entre 
vous, de joie et de paix. 

Je demande a Dieu que vous eprouviez la 
joie et la paix dans la reflexion sur les bienfaits 
dont Dieu a comble notre Institut tout au long de 
ces trois siecles et plus de vie consacree et de 
service. Freres, soyons reconnaissants pour la 
contribution que notre congregation religieuse a 
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apportee a la mission de I'Eglise depuis 1680. 
En meme temps, apprecions le bien considerable 
que l'Institut et la Famille lasallienne tout entiere 
realise aujourd'hui. Et ESPERONS que pen-
dant des generations encore la Famille Lasal-
lienne de Freres et de laIcs engages, hommes 
et femmes, continuera a exercer sa mission 
d'education humaine et chretienne. Je prie 
aujourd'hui que notre reconnaissance pour le 
passé, notre estime du present et notre espe-
rance pour l'avenir nous inspirent tous de par-
ticiper activement et d'une facon creative au 
processus continu de TRANSFORMATION de 
I'Institut. 

Paul n'a probablement jamais pense que 
cette priere particuliere de benediction, qu'il a 
sans aucun doute exprimee spontanement, ferait 
('objet d'analyses pendant des siecles. Quoi qu'il 
en soit, ses paroles nous aident en fait a penetrer 
la fawn dont it comprenait ('action de Dieu dans 
la vie du Chretien. II est clair que pour Paul, la 
joie et la paix sont des dons de Dieu. Ils sont 
essentiellement ('oeuvre de la puissance du 
Saint-Esprit. Ils doivent, cependant, etre recus 
et acceptes. II est certain aussi que pour Paul 
('experience de la joie et de la paix est liee a la 
foi, a I'acte de croire: croire en Dieu, croire les 
uns dans les autres, croire en nous-memes. 

La joie et la paix sont non seulement compa-
tibles avec la souffrance humaine: elles rendent  

celle-ci tolerable. Elles nous permettent d'eprou-
ver dans la foi que Dieu nous aime, qu'il ne 
nous abandonne jamais : "Si Dieu est pour nous, 
qui sera contre nous?" (Rom. 8:31) 

"Qui nous separera de l'amour du Christ? La 
tribulation, l'angoisse, Ia persecution, Ia faim, 
la nudite, les perils, le glaive?... Ni mort ni 
vie...ni aucune autre creature ne pourra nous 
separer de l'amour de Dieu manifesto dans 
le Christ Jesus notre Seigneur." (Rom. 8: 35-
39) 

Cette conscience dans la foi que rien ne 
peut nous separer de l'amour de Dieu est un 
don du Saint-Esprit. Par la puissance de ce 
don, nous sommes combles d'esperance. La foi 
et l'esperance sont donc intrinsequement hoes: 
"La foi est Ia garantie des biens que Ion espere, 
Ia preuve des realites qu'on ne voit pas." (Hob. 
11.1) 

L'esperance vecue "ensemble et par 
association" 

Mais cette esperance n'est pas quelque 
chose que nous eprouvons et dont nous vivons 
seulement en tant qu'individus. Nous Ia vivons 
en communion avec d'autres freres chretiens. 
Nous, Freres des Ecoles Chretiennes, vivons 
notre esperance "ensemble et par association". 
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"Gardons indefectible la confiance de l'espe-
rance car celui qui a promis est fidele et 
faisons attention les uns aux autres pour 
nous stimuler dans la charite et les oeuvres 
bonnes; ne desertez pas votre propre as-
semblee comme quelques-uns ont coutume 
de le faire, mais encouragez-vous mutuel-
lement." (Heb. 10:23-25) 

Comme ces lignes conviennent bien tandis 
que nous approchons du Chapitre general. Paul 
parle d'esperance dans le contexte de ('action; 
tenez ferme, ne tremblez pas, stimulez-vous les 
uns les autres, aimez, faites de bonnes actions, 
rencontrez-vous et agissez ensemble, encou-
ragez-vous mutuellement. 

Souvent au cours des annees j'ai exprime 
('opinion que l'esperance ne doit jamais etre 
confondue avec I'optimisme. L'optimisme et le 
pessimisme sont des sentiments. Certains 
d'entre nous sont optimistes par temperament 
ou par education, certains d'entre nous sont 
pessimistes. Mais nous n'avons pas a vivre en 
victimes de nos sentiments. Nous pouvons etre 
des personnes "proactives", des personnes qui 
prennent la responsabilite de leur vie. Nous 
pouvons etre des hommes d'esperance, quels 
que soient nos sentiments. Les hommes d'es-
perance ont une vision de ce qui, ils le croient, 
peut et doit etre, et en meme temps un engage-
ment ferme, constant et efficace pour faire de  

cette vision une realite. J'insiste sur Ia premiere 
personne du pluriel. Nous devons titre des 
hommes d'esperance comme "Freres". Dans 
l'interdependance et Ia solidarite nous devons 
nous engager a etre des "modeleurs de ce qui 
pourrait etre" plutot que "des serviteurs de ce 
qui est". 

Freres, au moment ou nous commencons 
cette annee importante pour l'avenir de I'Institut, 
je demande a Dieu, source de notre esperance, 
de nous aider, chacun d'entre nous, a croire en 
lui, a croire les uns dans les autres et a croire 
en nous-memes et dans cette croyance trouver 
la paix et la joie. Je prie que par Ia puissance du 
Saint-Esprit, nous puissions abonder d'es-
perance, une esperance qui nous poussera a 
prier instamment et a travailler d'une facon 
creative et energique pour une TRANSFORMA-
TION continue de notre Institut. 

I. 1993: ANNEE D'EVALUATION ET 
D'ENGAGEMENT RENOUVELE 

La "Sante" de I'Institut 

Au cours des rencontres que les Conseillers 
generaux, le Vicaire general-et moi-meme avons 
le privilege de tenir avec les Freres de ('ensemble 
de I'Institut, une question surgit presque 

6 	 7 



inevitablement; quelle est la "sante" de I'Institut? 
Une reponse exhaustive a cette question est 
une des dimensions essentielles du rapport 
officiel au Chapitre general que nous sommes 
en train de preparer maintenant. Mais voici une 
breve presentation de quelques-unes de mes 
impressions personnelles: 

1. En general nous sommes fiers d'être 
Freres. Nous aimons 	I nstitut. Nous 
eprouvons un sens tros fort d'association, 
d'interdependance et de solidarite. Nous nous 
interessons a la vie et a la mission de l'Institut 
dans le monde entier. 

2. Jamais peut-titre, dans notre histoire, les 
Freres n'ont manifesto un interat, un respect 
et un amour pour saint Jean-Baptiste de La 
Salle tels que ceux que nous manifestons 
aujourd'hui. 

3. La plupart d'entre nous sommes interesses 
et engages dans Ia revitalisation continue de 
notre vie de foi, de notre vie de priere et de 
notre vie de communaute. 

4. Nous trouvons une satisfaction person-
nelle dans nos activites apostoliques. Nous 
acceptons de plus en plus que notre mission 
aujourd'hui soit une "mission partagee". Nous 
collaborons plus efficacement avec nos col- 

legues laIcs. Nous sommes fiers de ('ex-
cellent travail qui est realise dans les institu-
tions que nous animons avec des hommes 
et des femmes, nos collegues talcs devoues. 

5. Et cependant, beaucoup d'entre nous, tout 
en appreciant nos contributions individuelles, 
sommes perplexes au sujet du role specifique 
que nous devrions exercer aujourd'hui en 
tant que religieux, en tant que communautes 
et en tant qu'Institut. Nous reconnaissons 
que les laics, hommes et femmes, peuvent 
effectivement tenir des ecoles, enseigner, 
catechiser et servir comme ministres de la 
pastorale des jeunes. Certains d'entre nous 
se demandent s'il y a encore besoin de la 
forme particuliere de vie religieuse que nous 
menons. 

6. Nous nous trouvons—du moins dans beau-
coup de secteurs de l'Institut—enfermes dans 
un cercle vicieux: le petit nombre des voca-
tions est une source de decouragement et 
de perplexite; des Freres perplexes ou de-
courages n'attirent pas de vocations. 

La tache du 42erne Chapitre general 

Essayer de decrire Ia "sante" de l'Institut en 
peu de mots, comme je viens de le faire, n'est 
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pas facile. D'une part, it y a beaucoup d'aspects 
positifs et encourageants. II y a de nombreux 
signes de vie et de vitalite. Ce Chapitre general 
doit mettre en lumiere vigoureusement et cultiver 
tout ce qui est positif et porteur de vie. D'autre 
part, c'est un fait que le nombre total des Freres 
est inferieur a la moitie de ce qu'il etait it y a 
vingt-cinq ans et que de nombreux secteurs de 
I'Institut ont peu de novices chaque armee, si 
merne ils en ont. Les delegues au Chapitre 
general, en partant de ('experience vecue de 
l'Institut, devront affronter honnetement et ob-
jectivement les raisons de ce declin numerique 
et proposer des solutions creatives et dyna-
m iques. 

A ('occasion de la celebration du Voeu he-
roique a la Maison generalice en 1991, j'ai choisi 
comme theme de conference les paroles pro-
noncees le 21 novembre 1691 par La Salle, 
Nicolas Vuyart et Gabriel Drolin: 

"Nous promettons DE FAIRE, unanimement 
et d'un commun consentement, tout ce que 
nous croirons en conscience et sans aucune 
consideration humaine etre pour le plus grand 
bien de ladite Societe." 

La Fondateur et ses deux compagnons pro-
mirent DE FAIRE, c'est-a-dire D'AGIR. Ils mani-
festerent tres clairement leur conviction que Dieu  

voulait qu'ils prennent la responsabilite de ('avenir 
de Ia societe. Ils se revelerent etre des personnes 
proactives. Ils etaient decides a ne pas laisser 
des forces exterieures modeler ('avenir de la 
nouvelle societe. Ils acceptaient Ia responsabilite 
de donner eux-mernes forme a cet avenir. Ils ne 
se limiterent pas a un acte de consecration dans 
Ia priere ni a des declarations generales. Ils 
dociderent de poser des actes concrets pour 
repondre a des besoins specifiques: 1) trouver 
une maison pits de Paris—pour retablir la sante 
des Freres languissants et malades; 2) ras-
sembler les Freres pour des retraites; 3) etablir 
dans cette maison un noviciat. 

Freres, je ne voudrais pas "dramatiser", ni 
soulever des attentes irrealistes du Chapitre 
general. Le Chapitre ne peut pas faire de mi-
racles. De plus notre Regle precise que ('avenir 
de I'Institut est entre nos propres mains. 

"La vie et le developpement de I'Institut 
relevent avant tout du mystere et de la puis-
sance de la grace. Mais, par le don de la 
liberte, le Seigneur a voulu remettre Ia des-
tinee de I'Institut entre les mains des Freres 
qui s'engagent a travailler ensemble a sa 
croissance et a sa fidelite." (R. 142) 

Mais le Chapitre general, qui est "('expression 
la plus haute de Ia communion qui existe entre 
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tous les Freres" (R 103), peut faire un apport 
tres significatif, en particulier quand nous tous 
participons d'une fawn ou d'une autre a sa 
preparation puis a sa mise en oeuvre. Beaucoup 
d'entre vous ont déjà pris part au Chapitre par 
Ia priere, individuellement et communautaire-
ment, en demandant les benedictions de Dieu, 
en remplissant le questionnaire, en redigeant 
des notes personnelles ou en preparant des 
recommandations dans des assemblees ou des 
Chapitres de District. 

Cinq objectifs possibles 

Quelles actions le 42eme Chapitre general 
doit-il entreprendre? Evidemment c'est une 
question a laquelle les Capitulants eux-memes 
doivent repondre. Ils doivent etre guides par Ia 
ROgle qui leur confie Ia responsabilite d'evaluer 
Ia vie de l'Institut, de lui assurer les moyens 
d'une adaptation et d'un renouveau continus et 
de determiner les principales lignes d'action pour 
les sept annees a venir. (R.103). Neanmoins, je 
suis convaincu que le prochain Chapitre general 
peut et doit contribuer a Ia TRANSFORMATION 
continue de l'Institut selon les lignes suivantes. 

1. En repondant clairement aux besoins et 
aux desirs d'une definition precise du role 
specifique de I'Institut, du District, de la 
communaute et du Frere individuel dans 

l'exercice de notre "mission partagee"; 

2. En evaluant franchement, a la lumiere de 
la Regle, notre experience vocue de la con-
secration, de la mission et de la communaute; 

3. En nous appelant une fois de plus-
comme individus, communautes, Districts et 
Institut—a une conversion et a une transfor-
mation spirituelles sans lesquelles la re-
vitalisation de l'Institut nest pas possible; 

4. En determinant et precisant clairement les 
priorites et les objectifs majeurs pour les 
sept annees a venir; 

5. En determinant des strategies efficaces 
pour realiser ces objectifs; strategies a 
chaque niveau: Institut, Regions, Districts et 
communautes. 

Mon but en vous Ocrivant aujourd'hui sur le 
theme du Chapitre general n'est pas de faire 
des propositions concretes, mais plutot de pre-
senter quelques reflexions personnelles sur un 
certain nombre d'aspects de notre vie dans les 
domaines de la consecration, de Ia mission, de 
Ia communaute. J'espere que ces pensees con-
tribueront a Ia reflexion collective qui doit neces-
sairement preceder les reponses specifiques aux 
cinq objectifs que je viens de proposer. 
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II. TRANSFORMATION 

Etude sur l'avenir des Ordres religieux 
aux Etats-Unis 

Le titre que j'ai donne a cette lettre—TRANS-
FORMATION—m'est venu a l'esprit apres Ia lec-
ture du rapport encore preliminaire recemment 
publie sur ('Etude de l'Avenir des Ordres religieux 
aux Etats-Unis. Cette etude importante a ete 
menee, sur une periode de trois annees, par le 
Pere David Nygren, CM, et la Soeur Miriam 
Ukeritis, CSJ. Je n'ai pas ('intention de com-
menter cette etude d'une facon systematique, 
mais je vais y faire reference plusieurs fois. 

Nygren et Ukeritis disent que les instituts 
religieux sont en plein milieu d'un processus de 
"transformation": des glissements capitaux sont 
survenus et surviennent encore dans la facon 
dont les membres comprennent leur vie et leur 
mission, et dans Ia facon dont ils structurent 
leurs vies. Cela ne vous surprendra pas d'ap-
prendre que les deux chercheurs ont trouve des 
signes repetes d'une diversite marquee dans 
les facons de comprendre, plusieurs de ces 
facons sont contradictoires. Apres avoir analyse 
les donnees, ils concluent que s'il n'y a pas un 
changement radical dans revolution actuelle du 
processus de transformation, la vie religieuse 
aux Etats-Unis va continuer a decliner et, plus  

grave encore, ne pourra pas repondre d'une 
facon valable aux necessites des personnes qui 
ont le plus besoin de leur aide et de leurs ser-
vices. Dans la partie finale de leur rapport, 
intitulee "Modeler I'avenir", ils affirment: 

"Si la vie religieuse veut continuer a etre une 
force vitale... des changements capitaux 
doivent etre realises dans la plupart des 
congregations religieuses aux Etats-Unis. La 
fidelite a l'esprit du Fondateur et la dis-
ponibilite a repondre aux besoins humains 
urgents et non satisfaits sont fondamentales 
pour la continuite de la mission des corn-
munautes religieuses." 

La plupart d'entre vous ne trouveront rien de 
surprenant dans ces paroles. Notre Institut nous 
a regulierement appeles et avec force a une 
fidelite creative a l'esprit du Fondateur, et cette 
fidelite en elle-meme nous pousse a repondre a 
ces "besoins urgents et non satisfaits". II est a 
peine necessaire de citer des passages de la 
Declaration ou des articles de la Regle. Mais it 
convient je crois de citer le passage suivant du 
Message du 41eme Chapitre general, message 
qui nous a appeles a une renovation spirituelle 
et a un renouveau radical de notre mission. 

"Les difficultes que connait de nos jours 
I'Institut ne se resoudront que par un authen- 
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tique retour a nos origines. Fondes, en re-
ponse a des besoins Minis, nous ne sub-
sisterons et ne nous developperons qu'en 
continuant de repondre aux formes actuelles 
de ces memes besoins. Cela suppose une 
evolution et une conversion des institutions." 

Signification du mot "transformation" 

Mais alors que la conversion de nos oeuvres 
apostoliques est surement contenue dans Ia 
signification que je donne du mot "transforma-
tion", le mot a un sens plus etendu. La TRANS-
FORMATION authentique doit etre comprise 
d'une facon exhaustive. Elle touche a tous les 
aspects de notre vie dans les domaines de la 
consecration, de Ia mission et de la communaute. 

La transformation authentique doit aussi etre 
distinguee de cette transformation qui est un fait 
historique. Notre Institut, comme tous les autres 
instituts religieux, a parcouru un processus de 
transformation au cours des vingt-cinq dernieres 
annoes, processus qui va se poursuivre pen-
dant plusieurs annees encore. Mais ce processus 
de transformation a un besoin urgent de direc-
tion. II ne peut pas etre question d'attendre 
passivement ('issue finale du processus. Une 
telle passivite serait fatale. Avec le secours de 
Dieu nous devons participer d'une facon cons- 

tructive a Ia creation de notre avenir. Pour 
poursuivre cette fin nous avons besoin d'une 
vision claire, de priorites saines, d'objectifs précis 
et de strategies efficaces. 

Une transformation authentique 

Qu'appelle-t-on precisement TRANSFORMA-
TION authentique? Je crois qu'on peut trouver 
une reponse penetrante et stimulante dans ('ex-
hortation que Paul adresse aux Romains: 

"Je vous exhorte, f reres, a offrir vos per-
sonnes en hostie vivante, sainte, agreable a 
Dieu. C'est IA le culte spirituel que vous avez 
A rendre. Et ne vous modelez pas sur le 
monde present, mais que le renouvellement 
de votre jugement vous transforme et vous 
fasse discerner quelle est la volonte de Dieu." 
(Rom. 12: 1-2) 

Les exegetes nous disent que I'appel de 
Paul est destine aux "freres", (expression qui 
certainement inclut les "soeurs"!), c'est-A-dire 
aux membres de la communaute chretienne de 
Rome. Paul rappelle a la communaute des 
Chretiens que Ion attend des membres du Corps 
du Christ la poursuite commune de ce qui est 
bon. Ils les presse d'offrir leurs corps, c'est-A-
dire eux-mernes, comme sacrifice vivant. II les 
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compare aux animaux offerts en sacrifice, mais 
ajoute une note distinctive essentielle: it veut 
qu'ils s'offrent comme personnes "vivantes", 
qu'elles s'offrent sciemment et volontairement. 
Leur sacrifice doit etre un culte "spirituel": it doit 
etre guide par la raison et ainsi etre digne de Ia 
personne humaine. (New Jerome Biblical Com-
mentary p. 862) 

Paul presse les Romains d'eviter de se con-
former au monde. II les exhorte a endurer une 
transformation interieure, une transformation qui 
aura pour resultat un changement dans leur 
maniere de penser: "que le renouvellement de 
votre jugement vous transforme". Le contexte 
de ce passage et de nombreux autres ne laisse 
aucun doute quant a la conviction de Paul que 
le renouveau de ('esprit et la transformation 
interieure qui en resulte sont ('oeuvre du Saint-
Esprit qui aide les Chretiens a discerner quelle 
est la volonte de Dieu. 

La transformation a laquelle le Chretien est 
appele n'est rien moins que la transformation 
dans le Christ. Paul a pu decrire comment it 
"ressent cette transformation" en des termes 
qui, s'ils n'etaient pas si familiers, nous sur-
prendraient et peut-etre nous choqueraient: "et 
si je vis, ce n'est plus moi, mais le Christ qui vit 
en moi." (Gal. 2:20). "Pour moi la vie c'est le 
Christ." (Phil. 1, 21). Le Chretien qui vit uni au 

Christ est conduit par ('Esprit et manifeste dans 
la vie quotidienne charite, joie, paix, longanimite, 
bonte, douceur, fidelite, maitrise de soi. (Gal. 
5:25). 

Dans ces passages, Freres, it me semble 
que nous trouvons la clef de l'authentique 
TRANSFORMATION et, en consequence, de 
l'avenir de l'Institut. A la veille du 42erne Chapitre 
general, les paroles suivantes de saint Jean-
Baptiste de La Salle sont tits indiquees. Nous 
devons les prendre au serieux: 

"II est necessaire que ce changement qui 
doit se faire en nous, soit dans l'interieur, et 
que nous soyons tout a fait TRANSFORMES 
par la lumiere et la plenitude de la grace et 
par la possession de ['Esprit de Dieu." (Med. 
152, 2) 

Gardant presentes a ('esprit ces pensees 
sur la necessite d'une transformation progres-
sive et authentique, reflechissons sur quelques 
aspects de notre vie de Frere des Ecoles Chre-
tiennes dans les domaines de la consecration, 
de Ia mission et de la communaute. 
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III. ETRE TRANSFORMES PAR LE 
RENOUVELLEMENT DE NOTRE 

JUGEMENT 

"Considerez-vous comme des Ministres 
de Dieu..." 

Ayartir de leur etude sur les instituts religieux 
aux Etats-Unis, Nygren et Ukeritis affirment que 
beaucoup de religieux sont desorientes et per-
plexes au sujet de leur role et de leur fonction 
dans l'Eglise. En outre, "des conceptions dif-
ferentes et quelquefois contradictoires de la vie 
religieuse" ont pris naissance. II apparait que 
manquent une comprehension commune, une 
vision commune et des buts communs. Dans 
mes reflexions l'an Bernier sur les "communautes 
intentionnelles" et l'"association", je faisais re-
marquer: 

"II me semble que quelques-uns parmi nous 
sont inconsciemment en train d'essayer de 
vivre avec un certain nombre d'elements 
d'une "communaute intentionnelle" mais a-
vec un engagement de facto dans un style 
de vie qu'il serait plus exact de decrire so-
ciologiquement comme "association". Les 
tentatives pour construire un modele d'Institut 
et de vie communautaire qui incorpore les 
caracteristiques de deux modeles fonda-
mentalement differents, ont pour resultat une 

vie commune incoherente, non satisfaisante 
et malsaine pour tous les membres." (L.P. 
92, pp. 21-22) 

Nous devons avoir une comprehension com-
mune de ce que cela signifie etre Frere des 
Ecoles Chretiennes. II n'y a certainement rien 
d'original dans cette affirmation. Les Capitulants 
du 39eme Chapitre general etaient convaincus 
qu'ils ne pourraient pas completer leur travail 
sur la Regle ad experimentum tant qu'ils n'au-
raient pas repondu clairement a un certain 
nombre de questions brulantes concernant notre 
identite et notre mission. En consequence, ils 
produisirent ce document dont nous sommes 
justement fiers: Declaration: Le Frere des Ecoles 
Chretiennes dans le Monde d'aujourd'hui. Mais 
en depit de cette excellente formulation theorique 
de notre identite, et en depit de la Regle qui en 
est sortie, nous devons reconnoitre que, malgre 
les progres, it y a encore un grand fosse entre 
les Ononces ecrits et la realite vecue. 

Etant donnee la situation, ('exhortation de 
Paul est pertinente: "que le renouvellement de 
votre jugement vous transforme." Cette exhor-
tation nous invite a nous demander: "Comment 
nous percevons-nous comme Freres des Ecoles 
Chretiennes?" 

II est evident que notre Fondateur etait tits 
preoccupe de ce que les Freres aient une 
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comprehension commune et claire de leur iden-
tite, de leur role et de leur fonction. II leur dit, 
dans un !engage depourvu d'ambiguIte, de se 
considerer comme "des ministres de Dieu" et de 
vivre leur vocation avec un amour et un zele si 
intenses qu'ils soient prets a donner leur vie, 
"tant les enfants dont vous etes charges vous 
doivent etre chers." (MTR 1.1, 9.1, 6.2) 

II se fait que je suis en train d'ecrire ces 
lignes le 26 decembre en la fête de saint Etienne, 
premier martyr. La meditation de La Salle pour 
ce jour parle eloquemment de Ia maniere dont 
nous devrions nous percevoir nous-mernes en 
tant que Freres: 

"Ce qui doit en cela fortifier votre zele, aussi 
bien que votre foi, c'est que vous les an-
noncez en qualite de ministres de Dieu... 
C'est vous qui avez ete choisis de Dieu pour 
faire connaitre Jesus-Christ... Apprenez-leur 
(a ceux que vous avez a instruire) les regles 
de la vie chretienne et les moyens dont ils 
doivent se servir pour se sauver. C'est pour 
cette fin que Dieu vous a charges du mi-
nistere auquel vous etes employes; ne vous 
en rendez pas indignes en le negligeant." 
(Med. 87. 1.2) 

La comprehension que notre Fondateur avait 
de la vocation du Frere emerge clairement d'une 
lecture objective de ses meditations et d'autres  

ecrits. Mais it a fallu traduire cette "compre-
hension" "pour les temps presents" (R. 147). Au 
cours des dernieres decennies nous, Freres, 
avons eu a discerner et a exprimer qui nous 
croyions que Dieu voulait que nous soyons 
aujourd'hui, ce que nous croyions qu'il voulait 
que nous fassions et comment nous croyions 
qu'il voulait que nous le fassions. Que dans 
cette dernarche collective de discernement nous 
ayons ete creativement fideles au Fondateur a 
ete reconnu et affirme par l'Eglise, qui 

"... a reconnu dans les textes (la Regle) 
l'expression fidele du charisme de saint Jean-
Baptiste de La Salle et de la tradition de son 
Institut: consacres a Dieu comme religieux 
laIcs, les Freres sont appeles a procurer une 
education humaine et chretienne aux jeunes, 
specialement aux pauvres, selon le ministere 
que l'Eglise leur confie. Ils cherchent a tout 
envisager par les yeux de Ia foi, partagent 
en communaute ('experience de Dieu et rem-
plissent "ensemble et par association" leur 
service d'evangelisation, principalement dans 
les ecoles." (Decret, 1987) 

Paul nous presse de nous transformer dans 
notre facon de penser de maniere a pouvoir 
discerner ce qui est bon pour nous, ce que Dieu 
veut que nous fassions, ce qui est parfait pour 
nous. De la merne fawn le Fondateur nous 
repete de vivre par ('esprit de foi, qui nous rend 
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capables de "voir" avec les yeux de la foi. Sans 	 Nous vivons cette consecration "ensemble et 
les yeux de la foi, notre vie en tant qu'apOtres 	 par association" comme membres de l'Institut et 
religieux consacres n'a pas de sens. 	 comme membres d'une communaute precise. 

IV. SUIVRE LE CHRIST COMME 
HOMMES CONSACRES 

"Je me consacre tout a vous..." 

Notre vie consacree est une reponse a un 
appel de Dieu par son Esprit-Saint. (R. 22). 
Comment savons-nous que nous sommes ap-
peles? 

"Les religieux choisissent Ia vie religieuse 
parce que, d'une certaine fawn profonde, ils 
le doivent. Comme ('artiste qui doit peindre 
ou le poete qui doit ecrire, le religieux doit 
faire ce qu'il fait, non parce que cela a du 
sens mais parce que toute autre facon de 
faire ate le sens a sa vie." (Sandra Schneider) 

Notre reponse, repete la Regle, doit etre 
donnee "librement". Personne ne nous a forces 
a devenir Freres. Personne ne nous force a 
perseverer. Nous devons vivre cette reponse 
libre tous les jours de notre vie: "dans les bons 
et les mauvais jours" et "sans esprit de retour". 
Nous nous consacrons "totalement a Ia tits 
sainte Trinite pour procurer sa gloire dans le 
ministere de reducation chretienne." (R.22). 

La consecration religieuse "etablit entre la 
personne des Freres et celle du Christ une com-
munion intime". (R. 24). Nous nous engageons 
A "demeurer avec lui" vingt-quatre heures par 
jour. Nous faisons de la fidelite envers lui et de 
Ia fidelite a son Evangile Ia fin premiere de notre 
vie. Pleinement conscients des consequences, 
nous acceptons de le suivre partout ou it ira: 

"Si quelqu'un veut venir a ma suite, qu'iI se 
renie lui-merne, qu'iI se charge de sa croix et 
qu'iI me suive." (Mat. 16.24) 

En plusieurs occasions, j'ai entendu des 
theologiens et des Superieurs generaux d'autres 
Instituts commenter Ia place centrale que la 
consecration religieuse tient dans Ia spiritualite 
lasallienne, en particulier telle qu'elle est ex-
primee dans notre formule de consecration. La 
consecration "donne leur sens aux engagements 
concrets qu'elle inspire et unifie tous les mo-
ments de la vie du Frere." (R.22). Pour cette 
raison nous devons nous offrir a Dieu chaque 
jour "comme une hostie vivante". Je n'ai jamais 
oublie Ia recommandation du Frere Cornelius 
Luke, longtemps Visiteur general, de faire un 
acte explicite de consecration totale a Dieu 
chaque jour sans manque. 
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Notre vie de consecration s'exprime par les 
voeux de chastete, pauvrete, obeissance, asso-
ciation pour le service educatif des pauvres et 
stabilite dans l'Institut. Je vais presenter quel-
ques reflexions sur notre voeu de pauvrete et 
sur celui d'association pour le service des pau-
vres sous le titre "Solidarite avec les pauvres". 
De meme je reflechirai sur l'obeissance et la 
stabilite dans le contexte de notre vie "ensemble 
et par association". En ce moment, cependant, 
je veux commenter brievement quelques as-
pects de notre voeu de chastete dans le celibat. 

La Chastete vecue dans le celibat 

Notre consecration totale s'exprime d'une 
fawn particulierement frappante par le voeu de 
chastete dans le celibat. La chastete consacree 
exprime et nourrit notre engagement a suivre le 
Christ et a entrer en communion intime avec lui. 
Elle nous "libere pour le service des autres". 
(R.27). Quand elle est vecue authentiquement 
et de grand coeur, Ia chastete consacree dans 
le celibat nous aide a croitre dans le respect 
des autres et a aimer d'un amour chaleureux, 
misericordieux, inconditionnel, gratuit et res-
pectueux, un amour qui met en valeur les autres 
et les appelle a la realisation de leur potentiel 
recu de Dieu. 

Mais la chastete doit etre vecue authen- 

tiquement et de grand coeur. Si elle est vecue 
d'une fawn inauthentique, le "temoignage" que 
nous donnons est negatif et peut meme "etre 
scandaleux. Si nous ne la vivons qu'a contre-
coeur, nous ne sommes guere que des cell-
bataires egoistes. 

Les obligations que nous assumons sont 
claires: nous nous engageons publiquement par 
voeu "a vivre dans le celibat, renoncant, au titre 
nouveau du voeu, a tout acte interieur ou ex-
terieur contraire a la chastete." (R.28). Nous 
sommes certainement bien conscients de la 
grandeur de la decision que nous avons prise: 

"En promettant de nous abstenir des rela-
tions sexuelles et en renoncant a la fondation 
d'une famille humaine, nous touchons a ce 
qu'il y a de plus humain en nous. Nous de-
vons certainement nous attendre a des sen-
timents intenses et des defis lorsque nous 
embrassons cette sorte de chastete. Nous 
devons aussi nous attendre a des moments 
difficiles. II n'y a pas de doute que cette 
sorte d'abstinence laisse un trou beant, un 
vide dans le coeur de la personne humaine. 
Une telle abstinence ne peut etre qu'un choix 
saint et benefique si nous faisons face a ce 
vide d'une fawn honnete et cherchons a 
centrer nos energies et nos attentes sur le 
developpement et ('humanisation de Ia vie, 
sur le Seigneur dans la vie de priere, et sur 
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le service genereux des autres." (David A. 
Fleming, SM, Pilgrim's Notebook, pp. 37-38) 

Pour vivre authentiquement et de grand coeur 
une chastete de celibat consacree, nous avons 
besoin de cette purete du coeur que Soren 
Kierkegaard a decrite de fawn si convaincante. 
Si nous avons Ia purete du coeur, nous avons 
un esprit simple, non pas de duplicite. Nous 
"voulons une chose": ce que Dieu veut de nous. 
David Fleming dit quelque chose de semblable, 
mais dans un langage different: 

"Le religieux qui ne vit pas un amour intense 
pour Dieu trouvera ce vide dans son coeur 
sans signification et se mettra sans doute 
chercher d'autres compensations—la car-
riere, le travail, le confort, les possessions, 
les relations qui sont a la limite de la pro-
messe de chastete." (Ibid. p.39) 

V. LA SOLIDARITE AVEC LES PAUVRES 

Du vivant du Fondateur, les Freres ont fait 
voeu de s'unir et de demeurer en societe pour 
tenir ensemble et par association les ecoles 
gratuites. II est a peine utile de dire que la 
raison du maintien de la gratuite a ete d'assurer 
que les enfants pauvres puissent avoir acces 
aux ecoles chretiennes. 

Les Freres n'ont fait aucun voeu explicite de 
pauvrete avant la Bulle d'approbation, mais ils 
ont vecu pauvrement des le commencement. 
Ensemble avec ses Freres, le Fondateur lui-
meme a vecu litteralement dans Ia solidarite 
avec les pauvres. En outre it a considers Ia 
pauvrete comme une dimension essentielle de 
la vie et de la mission des Freres. Dans sa 
meditation pour le jour de Nobl it nous dit que si 
nous avons un amour sincere pour la pauvrete 
et pour tout ce qui peut nous humilier, 

"...vous toucherez les coeurs de ces pauvres 
enfants, et que la plupart deviendront de 
veritables chretiens. Mais si vous ne res-
semblez pas a Jesus-Christ naissant... vous 
ne serez ni aimes ni goutes par les pauvres, 
et ne pourrez jamais avoir a leur egard la 
qualite de sauveurs, telle qu'elle vous con-
vient dans votre emploi; car vous ne les 
attirerez a Dieu, qu'autant que vous aurez 
de conformite avec eux et avec Jesus nais-
sant." (Med. 86. 3) 

Historiquement it y a un lien tres clair entre 
('engagement des Freres dans reducation hu-
maine et chretienne des enfants pauvres, d'une 
part, et leur pauvrete en tant qu'individus et en 
tant que communautes, d'autre part. Ce lien est 
exprime explicitement dans ['article 32: "Les 
Freres se font pauvres pour suivre le Christ 
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pauvre et pour mieux servir les hommes, leurs 
freres, surtout ceux qui sont les plus desherites". 
Du fait de cette relation fondamentale, je traite 
de notre voeu de pauvrete et de notre voeu 
d'association pour le service educatif des 
pauvres sous le meme titre: "la solidarite avec 
les pauvres." 

"Si to cherches la paix, va a Ia rencontre 
des pauvres" 

Le Message du Saint Pere pour la Journee 
mondiale de la Paix 1993 est intitule: "SI TU 
CHERCHES LA PAIX, VA A LA RENCONTRE 
DES PAUVRES." L'intention du Pape est evi-
demment de lier la paix et Ia stabilite nationales 
et internationales aux problemes de la pauvrete, 
de la guerre et de ('injustice. Mais quand je lis 
le message, je me surprends a faire une autre 
application: si nous, Freres des Ecoles Chre-
tiennes, voulons la "paix"—c'est-a-dire, si nous 
voulons trouver Ia tranquillite qui sera le fruit de 
la revitalisation de notre Institut—nous devons 
"aller a la rencontre des pauvres". Notre trans-
formation authentique, comme le Message du 
Chapitre aussi bien que la Regle le disent claire-
ment, est intimement liee a la solidarite avec les 
pauvres: 

"Les difficultes que connait de nos jours 
l'Institut ne se resoudront que par un authen- 

tique retour a nos origines. Fondes en re-
ponse a des besoins definis nous ne sub-
sisterons et ne nous developperons qu'en 
continuant de repondre aux formes actuelles 
de ces memes besoins. Cela suppose une 
evolution et une conversion des institutions." 
(Message aux Freres) 

"Les Freres envisagent leur propre epanouis-
sement personnel et communautaire, intel-
lectuel et spirituel, a la lumiere d'une conver-
sion progressive aux pauvres." (R. 40b) 

Vivant comme des "gens de condition 
modeste" 

La premiere raison proposee par la Regle 
pour une vie de pauvrete est Ia suite du Christ 
pauvre. II est essentiel, par consequent, que 
nous comprenions et fassions ('experience du 
voeu de pauvrete cornme une fawn de vivre qui 
exprime et nourrit la communion intime avec le 
Christ. 

Notre Regle declare que nous, Freres, "vi-
vons simplement comme les gens de condition 
modeste, mettant tout en commun." (R.32). II 
se peut que certains d'entre nous trouvent cet 
enonce soit insuffisamment exigeant soit trop 
vague. Quoi qu'il en soit, je pense qu'il peut 
servir comme instrument tres pratique pour 



examiner notre vie comme individus et comme 
communautes. 

Dans son Message sur la paix, Jean-Paul II 
dit que trop d'entre nous sont "domines par une 
course effrenee vers la possession des biens 
materiels". II n'ecrit pas a des membres de 
congregations religieuses mais a tous les Chre-
tiens; il appelle a Ia moderation et a la simplicite. 
II presse tous les Chretiens de choisir librement 
Ia pauvrete evangelique: 

"La pauvrete evangelique TRANSFORME 
ceux qui l'accueillent. Ils ne peuvent rester 
indifferents a Ia souffrance des malheureux, 
ils se sentent, au contraire, pousses a par-
tager activement avec Dieu ('amour pre-
ferentiel pour les pauvres." (Message, 5) 

En tant que religieux consacres, nous de-
vons prendre au serieux ces paroles que le 
Saint-Pere a adressees aux Chretiens en gene-
ral. Nous devons nous examiner nous-monies, 
comme individus, comme communautes, comme 
Districts, comme Institut. Vivons-nous comme 
des personnes de "condition modeste"? Nous 
devons etre attentifs a ('impact que "la course 
effrenee vers la possession des biens materiels" 
a sur nos vies cornme Freres. Nous devons etre 
sensibles a Ia tendance humaine a adopter 
progressivement des niveaux de vie plus eleves: 
choix des nourritures, des boissons, du mobilier,  

des vetements... David Fleming decrit ('at-
mosphere dans un certain nombre de maisons 
religieuses aujourd'hui comme celle d'un "hOtel 
de deuxierne classe confortable pour personnes 
orientees vers Ia religion." (Ibid. p.32). II exprime 
une autre idee que mon experience personnelle 
corrobore certainement: 

"La simplicite, et merne une touche d'aus-
tent& est ce que les gens d'aujourd'hui, en 
particulier les jeunes, attendent de ceux qui 
pretendent etre religieux. Les gens eux-
mernes qui ne pretendent aucunement a la 
simplicite s'attendent a la trouver chez nous... 
il est tres clair que rien ne parle plus ir-
resistiblement de Ia saintete qu'un style de 
vie simple et austere; a ('inverse, rien ne 
provoque plus la defiance et ('alienation que 
le parfum de luxe chez des personnes qui 
font profession de religion." (Ibid. p. 32) 

Mais si important qu'il soit de parler de 
moderation et de simplicite, ce n'est pas assez. 
Nous, religieux, sommes appeles a suivre la 
pauvrete evangelique d'une fawn particuliere, 
c'est-A-dire par le moyen du voeu de pauvrete 
et de tout ce que ce voeu entraine. Si ('ideal de 
vie pauvre semble un peu vague, il n'y a rien de 
vague dans les obligations strictes qui resultent 
de notre voeu de pauvrete: 

1. Nous nous interdisons ('usage independant 
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et la libre disposition des biens ou objets 
estimables a prix d'argent. (R.33) 

2. Nous ne gardons que la nue propriete de 
notre patrimoine ainsi que la capacite d'he-
riter. Pour poser tout autre acte concernant 
nos biens temporels nous avons besoin de 
la permission du Frere Visiteur. (R.33-34) 

3. Tout ce que nous produisons par notre 
travail aussi bien que ce que nous percevons 
comme salaire, pension ou don, revient a 
l'Institut. (R.33) 

Association pour le service educatif des 
pauvres 

Les articles 39 precisent sans ambigulte que, 
en vertu de notre quatrieme voeu, nous nous 
engageons, "comme le Fondateur, a tenir corn-
munautairement des ecoles ou des centres 
d'Oducation chretienne a la portee des pauvres." 

En depit de cette clarte, cependant, et en 
depit de notre experience vecue, un certain 
nombre de Freres continuent de penser que, en 
appelant a un plus grand engagement envers 
les pauvres, l'Institut et ses superieurs pronent 
un apostolat hors ecoles et manifestent un 
manque d'estime pour ('apostolat de l'ecole. Tout 
au contraire. La position de l'Institut est que 
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notre vocation est "de tenir des ecoles ou des 
centres d'education chretienne a la portee des 
pauvres." 

Durant les quinze dernieres annees l'Institut 
a vu un nombre remarquable de nouvelles ini-
tiatives en faveur des Oconomiquement pauvres, 
des illettres, des victimes de ('injustice sociale, 
des gens du voyage, des jeunes ayant des 
problemes caracteriels de tous genres, des 
handicapes mentaux ou physiques, et des jeunes 
ayant des difficultes scolaires. Des comptes 
rendus ecrits de beaucoup de ces programmes, 
mais pas tous tant s'en faut, ont ete publies 
dans le Bulletin de l'Institut, Intercom, ou La-
salliana. Presque toutes ces initiatives sont en 
relation avec des ecoles existantes ou sont de 
nouvelles ecoles ou de nouveaux centres d'edu-
cation chretienne. Notre mission specifique a 
ete, et continue d'être, d'offrir aux pauvres, non 
pas n'importe quelle sorte de service, mais le 
service de reducation. 

Les orientations du Message du dernier Cha-
pitre general lancent des defis aux Districts de 
prendre au serieux les orientations des articles 
40a, comme 19a, qui proposent de transferer 
certaines de nos activites ou merne des oeuvres 
entieres a nos collegues laIcs, de facon a pouvoir 
apporter une reponse aux personnes dont les 
besoins ne sont pas consideres, que ce soit 
dans nos pays ou au dehors. En meme temps 
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le Message encourage les Freres a se proposer 
pour un tel service. 

Freres, je veux profiter de cette Iettre pour 
exprimer l'estime et Ia gratitude de I'Institut a 
ces Regions, Districts et Freres qui ont permis 
a I'Institut, dans les annees recentes, de realiser 
de nouvelles initiatives "ici et a l'etranger", comme 
aussi de fortifier les Districts, Sous-Districts et 
Delegations dans les secteurs en vole de de-
veloppement de l'Institut. II est interessant de 
noter que ces Freres appartiennent a toutes les 
categories d'ages. Le nombre de Freres "a rage 
de la retraite" qui se sont proposes pour le 
service educatif des pauvres a ete remarquable. 
Remarquable aussi la qualito de leur presence 
et de leur service. 

Mais Ia Regle demande aussi (14 et 40) que 
Iorsque nous travaillons aupres de jeunes "d'un 
milieu social plus aise", nous les aidions a devenir 
sensibles et plus accueillants aux pauvres, aux 
personnes agees, aux malades et aux situa-
tions d'injustice. Je pense qu'un des deve-
loppements les plus encourageants de nos é-
coles dans les dernieres annees a ete Ia creation 
de programmes pour aider les jeunes a ap-
prendre davantage sur "le monde reel" et a 
passer quelques heures chaque semaine au 
service direct de ceux qui sont dans le besoin. 
Les jeunes doivent sortir de nos ecoles Ia-
salliennes convaincus qu'etre chretien c'est etre  

engage a "Ia liberation totale de Ia personne 
humaine ... la dimension sociale fait essen-
tiellement partie du message chretien." (Jean-
Paul II, Discours a la Conference Latino-Ame-
ricaine, Saint Domingue, par. 13) 

Nous avons fait des progres, Freres. Nous 
en remercions le Seigneur. Mais je crois que 
nous pouvons et devons faire davantage. De 
plus, je suis convaincu que la revitalisation de 
I'Institut est intimement liee a une transforma-
tion progressive vers un service educatif plus 
effectif des pauvres. 

Je termine cette reflexion sur la solidarite 
avec les pauvres par une remarque que le Saint-
Pere a faite it y a quelques semaines a des 
delogues a un Chapitre general. 

"La fidelite a votre charisme ne doit pas etre 
statique, ancree dans le passe. Elle doit etre 
dynamique et capable de s'adapter aux di-
verses situations culturelles et sociales dans 
lesquelles le Seigneur vous appelle a tra-
vailler." 
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VI. NOTRE "MISSION PARTAGEE" 
D'EDUCATION HUMAINE ET 

CHRETIENNE 

La transformation authentique et Ia revita-
lisation qui en resultera et que nous souhaitons 
tous pour notre Institut ne peut se realiser que 
si nous avons une comprehension commune de 
notre mission et un engagement commun. 

Cette mission est clairement prOcisee dans 
('article 3: "La fin de cet Institut est de procurer 
une education humaine et chretienne aux jeunes, 
spOcialement aux pauvres." Notre mission est 
de "porter l'evangile dans le monde de l'Odu-
cation... les Freres cherchent a conjuguer ('effort 
de progres culturel avec l'annonce de Ia Parole 
de Dieu." (R.12). C'est dans ce but que nous 
tenons des Ocoles chretiennes. 

Lorsqu'on parle de Ia mission des Freres, it 
est imperatif de maintenir cette integration d'une 
fawn coherente. Omettre ou minimiser la di-
mension religieuse de nos Ocoles est une de-
formation grave du but de l'Institut. Mais c'est 
aussi une grave deformation de separer notre 
activitO catechetique et pastorale de notre tra-
vail dans les ecoles. L'instrument privilegie de 
notre mission d'Oducation humaine et chretienne 
est l'ecole chretienne, une Ocole qui soit un 
signe du Royaume, un moyen de salut et qui  

soit accessible aux pauvres. (R.3) 

"La place centrale reconnue a Ia catechese 
dans I'apostolat du Frere, n'a orients l'Institut 
ni vers une dissociation pratique de Ia ca-
techese et de l'Oducation humaine, ni vers 
un exclusivisme catechOtique." (Decla. 40.2) 

II y a des temoignages considerables et 
encourageants dans l'Institut aujourd'hui des ef-
forts qui sont faits pour que nos Ocoles soient 
vraiment chrOtiennes. Dans beaucoup de regions 
('instruction religieuse connait une priorite nou-
velle. Des programmes convaincants d'activites 
pastorales dans les Ocoles sont admis de plus 
en plus comme faisant partie integrante et non 
comme dimension marginale des Ocoles la-
salliennes. Le nombre des Freres engages dans 
la catechese et les activitOs pastorales d'une 
sorte ou d'une autre a augments. Neanmoins, 
beaucoup d'entre nous devons admettre que 
nous ne nous reconnaissons pas facilement dans 
le portrait suivant: 

"Les Freres considerent que le travail d'evan- 
gelisation et de catechese 	constitue leur 
principale fonction... Ils saisissent le moment 
opportun et le langage approprie pour dire 
Jesus-Christ a ceux a qui ils s'adressent... 
ils initient leurs eleves a la rencontre fre-
quente avec Dieu... ils les accompagnent 
sur les chemins de la priere." (R. 15, 15a) 
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Je crois qu'une transformation authentique 
exige que nous assumions consciencieusement 
notre role de "catechistes par vocation" en en-
seignant Ia religion et en participant aux activites 
pastorales comme ministres de la Parole de 
Dieu aupres des jeunes. (Decla. 38) 

La Mission partagee 

Aujourd'hui, notre mission d'education hu-
maine et chretienne est en fait une mission 
partagee. Pour cette raison nous avons propose 
d'inviter un certain nombre de laics, hommes et 
femmes, a assister a notre Chapitre general 
comme consultants durant les deliberations sur 
Ia mission. Nous comprenons de plus en plus 
que si nous voulons que nos ecoles soient 
vraiment chretiennes et lasalliennes, nous de-
vons avoir la participation informee et enthou-
siaste de nos collegues talcs. II est encourageant 
de noter que partout aujourd'hui des program-
mes appropries de formation a Ia spiritualite et 
a la pedagogie lasalliennes sont mis sur pied, 
tant pour les Freres que pour les laics, hommes 
et femmes. 

En meme temps, nous devenons graduel-
lement plus conscients des possibilites inhe-
rentes a notre "mission partagee" pour ('edu-
cation et ('evangelisation des jeunes. Dans la 
plupart des ecoles lasalliennes aujourd'hui, les 

Freres et les laics, hommes et femmes, travaillent 
en collaboration Otroite. Certaines de ces ecoles 
lasalliennes ont des Directeurs qui sont Freres, 
tandis que d'autres ont des directeurs 
Mais nous avons aussi un nombre croissant 
d'ecoles lasalliennes qui ne comptent pas de 
Freres du tout, une realite que la plupart d'entre 
nous pensions impossible it y a seulement quel-
ques annees. 

Mais ces ecoles lasalliennes d'une nouvelle 
sorte ne seront authentiquement lasalliennes 
que si des structures efficaces sont fermement 
mises en place pour assurer "l'animation " et la 
responsabilite. Les Directeurs, qu'ils soient 
Freres ou laIcs, avec leurs communautes edu-
catives, doivent etre responsables devant des 
"conseils d'administration" appropries et finale-
ment devant le District. Le District, pour sa part, 
doit organiser des programmes de controle et 
d'animation de toutes les ecoles lasalliennes de 
son reseau. 

Ce qui importe essentiellement c'est que 
nous acceptions nos collegues laIcs comme 
collaborateurs de plein droit. La plupart d'entre 
nous avons depasse l'etape oil, on considerait 
les 	hommes et femmes, comme "un mal 
necessaire". Mais je ne suis pas sur que la 
plupart d'entre nous ayons depasse le stade ou 
nous les considerons comme des "inferieurs" 



qui ont besoin de notre direction. Je pense que 
nous devons eviter a tout prix la creation de 
relations de dependance qui ne sont rien d'autre 
qu'une nouvelle forme de "clericalisme". 

Un nombre croissant de nos enseignants, 
parents, anciens eleves et amis expriment le 
desir de vivre leur foi dans ('esprit de Jean-
Baptiste de La Salle et participent a des re-
groupements selon diverses formules. Le Cha-
pitre general sera ('occasion de recapituler ces 
experiences, de les evaluer et de donner des 
orientations pour I'avenir. 

Je crois que nous ne faisons que commencer 
a nous rendre compte du potentiel de Ia "mis-
sion partagee". Par exemple, ('acceptation de la 
possibilite d'ecoles lasalliennes avec peu ou 
pas de Freres, nous permet de comprendre et 
d'appliquer les articles 40a et 19a d'une nouvelle 
facon. Ces deux articles, inspires de Vatican II, 
nous invitent a considerer le transfert de cer-
taines de nos activites apostoliques, ou meme 
d'oeuvres entieres, aux laics, de maniere a ce 
que nous, Freres, puissions repondre aux be-
soins non satisfaits de nombre de personnes, 
justement celles que nous sommes appeles a 
servir preferentiellement. 

L'activite missionnaire 

La priorite majeure dans notre "activite mis-
sionnaire" est de favoriser le developpement de 
l'Institut local. Toutes les autres priorites et 
politiques sont subordonnees a celle-la. Nos 
regards sont tournes vers l'avenir. Nous voulons 
etablir un Institut local fort qui sera au service 
des jeunes pendant les generations a venir. En 
merne temps, bien sur, nous essayons de faire 
autant de bien que nous pouvons actuellement. 
En outre, fideles aux orientations exprimees par 
('article 19b, nous continuerons, autant qu'il nous 
sera possible, de maintenir notre presence et 
notre service dans "des regions ou humainement 
parlant it y a peu ou pas de possibilite de 
developpement pour 1'1 nstitut." 

Freres, j'ai déjà dit combien j'appreciais Ia 
reponse genereuse que les Regions, les Dis-
tricts et les Freres individuellement ont faite a 
nos demandes de Freres pour servir comme 
"missionnaires". Un certain nombre de secteurs 
de l'Institut ont ete renforces cette annee et 
deux nouvelles fondations ont Ote realisees: une 
par les Freres du Bresil en Mozambique; l'autre 
par les Freres de Pologne, avec ['aide d'un Frere 
du Canada, en Ukraine. Je suis aussi reconforte 
par le fait que dans les reponses au question-
naire personnel, 85% des Freres ont indique 
('engagement missionnaire de l'Institut comme 
theme important pour le Chapitre general. 
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VII. ENSEMBLE ET PAR ASSOCIATION 

Vivre en Freres: obeissants et fideles 

fawn de vivre. La transcendance de la mission 
ou objectif du groupe l'emporte sur les besoins 
des membres individuels. (Patricia Wittberg, 
Creating a Future for Religious Life, pp. 3-4) 

"Des le commencement de l'Institut, les 
Freres realisent leur mission "ensemble et 
par association"; chacun exerce son apostolat 
comme membre d'une communaute par la-
quelle it se sent reconnu, soutenu et envoye. 
Les Freres se sentent solidaires de leur 
communaute, de leur District et de ('ensemble 
de l'Institut." (R. 16) 

Ce bel article exprime succinctement le coeur 
de ce que j'ai essaye d'exprimer dans ma Lettre 
pastorale de l'an dernier. Cet article nous rappelle 
que nous sommes appeles a vivre dans l'inter-
dependance et en solidarite, comme membres 
de l'Institut, de nos Districts, Sous-Districts ou 
Delegations et comme membres de notre corn-
munaute. 

Nous sommes appeles a vivre ce que les 
sociologues appellent "une communaute in-
tentionnelle"; c'est-a-dire ce type de groupe qui 
exige le plus de ses membres individuels. Dans 
une communaute intentionnelle, les membres 
vivent, travaillent, et se recreent ensemble. Ils 
abandonnent volontairement le controle des 
choix qui normalement sont consideres comme 
prives, dans le but d'etablir une toute nouvelle 

Que nous soyons appeles a vivre une vie de 
communaute intentionnelle, cela est evident: 
Nous nous consacrons entierement a Dieu pour 
procurer sa gloire dans le ministere de ('edu-
cation chretienne. Nous faisons voeu de chastete 
dans le celibat, de pauvrete, d'obeissance, d'as-
sociation pour le service educatif des pauvres 
et de stabilite. Nous nous consacrons a travailler 
"ensemble et par association" dans le ministere 
de reducation chretienne. Nous exprimons notre 
disponibilite et notre acceptation d'aller en quel-
que lieu ce soit que nous soyons envoyes et 
pour faire ce a quoi nous serons employes. 

Nous vivons nos voeux d'obeissance et de 
stabilite d'une maniere authentique par fidelite 
aux obligations que nous avons assurnees libre-
ment, lorsque nous nous sommes consacres a 
Dieu comme membres de l'Institut. Par le voeu 
de stabilite nous manifestons specifiquement et 
explicitement notre resolution de perseverer, 
loyalement et avec devouement dans le quotidien 
de la vie religieuse et en communion d'apostolat 
avec nos Freres. (R.42). Par nos voeux d'obeis-
sance et de stabilite nous exprimons pub-
liquement notre engagement A ETRE DES 
HOMMES DE COMMUNAUTE, c'est-a-dire des 
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hommes qui se donnent avec creativite, gene-
rosite et enthousiasme a la Cache commune de 
Ia construction de communautes riches de foi et 
de priere, de communautes apostoliques, de 
communautes fraternelles. John Gardner donne 
une belle description de tels hommes: 

"Plus je vis, plus je respecte l'enthousiasme. 
II n'y a rien qui puisse remplacer la vie de 
l'esprit que l'enthousiasme produit. Certaines 
personnes conservent leur allant jusqu'au 
jour de leur mort. Elles ont le souci, elles 
agissent, elles prennent plaisir, elles courent 
le risque de l'echec." (Morale, p.62) 

VIII. LES FRERES: HOMMES DE PRIERE 

II est frappant que 92,7% des 3 534 Freres 
qui ont repondu au questionnaire ont indique "la 
priere communautaire et personnelle dans l'Ins-
titut" comme un theme important pour le Cha-
pitre general. De ce pourcentage 70,3% ont 
classe ce theme comme "tits important". Aucun 
autre sujet n'a ete juge aussi important pour le 
Chapitre general que celui de Ia priere. Selon Ia 
Commission preparatoire, soixante-dix "notes" 
sur le sujet de Ia priere sont parvenues, pre-
sentant une variete de positions sur des as-
pects tels que "Ia crise actuelle, les difficultes 
rencontrees, le temps prescrit, le partage, la 
nouveaute ou la routine, et les devotions variees." 

A la lumiere de cette priorite evidente, vous 
pourriez trouver surprenant que je termine ma 
lettre par des reflexions sur la priere au lieu 
d'avoir commence par la. Ma decision a ete 
motivee par l'avertissement plutot surprenant 
mais depourvu d'ambiguite du Christ: 

"Ce n'est pas en me disant: "Seigneur, Sei-
gneur" qu'on entrera dans le Royaume des 
Cieux, mais c'est en faisant la volonte de 
mon Pere qui est dans les cieux." (Mt. 7. 21) 

II est certain que le Chapitre general devra 
evaluer la vie de priere dans l'Institut et devra y 
repondre d'une maniere appropriee et efficace. 
II est essentiel, cependant, que Ia fidelite a la 
vie de priere ne soit jamais dissociee de Ia 
fidelite a tous les aspects de notre vie de Freres, 
une vie qui integre Ia consecration religieuse, la 
mission, et Ia communaute. Nous devons con-
siderer la priere dans le contexte de ce que 
Dieu veut que nous soyons, de ce qu'il veut que 
nous fassions, et de comment it veut que nous 
le fassions.,  Vivre authentiquement comme 
Freres des Ecoles Chretiennes c'est, pour em-
ployer ('expression de Kierkegaard, "vouloir une 
seule chose", a savoir la gloire de Dieu. 

La priere est donc indispensable, mais doit 
etre reliee d'une fawn coherente a ce OUI que 
nous disons a Dieu a chaque minute de nos 
vies. Comme le Frere Charles Reutemann l'a 
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tres bien dit dans ('article prepare pour le Sym-
posium sur la Priere it y a treize ans: 

"La priere personnelle quotidienne est indis-
pensable; mais la premiere affaire de la vie 
est accomplie sur "Ia place du marche" 06 
l'on est au coude a coude avec le prochain 
qui est dans le besoin." (Reutemann, pp. 
170-171) 

La priere est une periode de "conscience 
tits eveillee" dans la foi de Ia presence aimante 
de Dieu et de notre presence a Dieu. Des "mo-
ments" specifiques et frequents de "presence 
au" Seigneur sont precieux: Dieu s'en sert pour 
nourrir notre relation avec le Pere, le Fils et le 
Saint-Esprit, une relation fondee sur Ia foi, l'es-
perance et Ia charite. 

C'est dans Ia priere frequente et reguliere 
par consequent, que nous exprimons, en tant 
qu'individus et en tant que communautes, Ia 
Iouange, ('action de grace, la contrition et Ia 
demande. Le Christ nous attire dans une com-
munion plus intime. Le Fondateur repete que 
notre union au Christ doit etre si personnelle, si 
intense que nous soyons capables de lui servir 
d'ambassadeurs, de ministres, de collaborateurs. 
Plus encore. Notre union doit etre telle que nous 
puissions representer Jesus-Christ, le repre-
senter d'une facon si vive que ceux qui sont  

confies a nos soins le voient en nous et recoivent 
notre enseignement comme si c'etait Iui qui les 
instruisait. (MTR 3.2) 

Je vous l'accorde, ceci est un langage idea-
liste, et meme mystique. Mais ce langage decrit 
precisement le Frere que La Salle veut que ses 
disciples deviennent. II sait la grandeur de ce 
qu'il demande a Ia fois de Iui-merne et de ses 
Freres: "II est necessaire que nous soyons tout 
a fait TRANSFORMES" dit-il, "transformes par 
la lumiere et la plenitude de la grace et par la 
possession de ('esprit de Dieu." (Med. 152.2). 
Pour cette raison: 

"Donnez-vous souvent a ('Esprit de Notre-
Seigneur, afin de n'agir en cela que par Iui 
et que le vOtre propre n'y ait aucune part; et 
qu'ainsi cet Esprit-Saint se repandant sur 
eux, ils puissent posseder pleinement ('esprit 
du christianisme." (MTR 3.2) 

Dans ces passages, Freres, nous trouvons 
('essence de la spiritualite des Freres des Ecoles 
Chretiennes. Cette spiritualite est vraiment pro-
fonde, touchant comme elle le fait le grand 
mystere de la relation du Chretien avec le Christ: 
"Si je vis, ce n'est plus moi, mais le Christ qui vit 
en moi." (Gal 2.20). "Pour moi la vie c'est le 
Christ." (Phil. 1.21). Par les chemins incom-
prehensibles de Ia grace, nous devenons Christ 
tout en restant nous-memes: 



50 	 I 	 51 

"Quand nous sommes un avec l'autre, nous 
sommes le plus nous-memes. Dans ce do-
maine ('union differe de l'absorption dans 
laquelle l'un se perd dans l'autre... Quand 
mon amour devient tres profond, je suis uni 
a l'autre tout en restant moi-meme." (Wm 
Johnston, S.J., Letters to Contemplatives) 

POSTFACE 

"Nous le verrons quand nous y croirons" 

"Que le Dieu de l'esperance vous donne en 
plenitude dans votre acte de foi la joie et la 
paix, afin que l'esperance surabonde en vous 
par la vertu de ('Esprit-Saint." (Rom. 15:13) 

La priere est, par consequent, indispensable 
dans notre vie de Freres. Indispensable I'Eu-
charistie Pest aussi. Dans notre celebration 
quotidienne de l'Eucharistie, le Christ nous prend 
en communion avec lui-meme et les uns avec 
les autres. II nous communique Son Esprit et 
nous transforme en son corps. Les paroles qui 
suivent de Lumen Gentium m'erneuvent chaque 
fois: 

"Ayant reellement part au corps du Christ 
dans la fraction du pain eucharistique, nous 
entrons en communion avec lui et les uns 
avec les autres... Par le don de son Esprit, 
le Christ constitue mystiquement son corps 
avec ses freres qu'il rassemble de toutes les 
nations." (LG 7) 

Je termine cette lettre comme je l'ai corn-
mencee: avec une reflexion sur la priere de 
Paul a Dieu, source de toute esperance, afin 
qu'll remplisse les chretiens de Rome de joie et 
de paix dans I'acte de foi, de facon qu'ils 
puissent eprouver l'abondance de l'esperance. 
Le mot clef dans cette priere tits dense est, it 
me semble, "acte de foi": acte de foi en Dieu, 
acte de foi les uns dans les autres, acte de foi 
en nous-nnernes. 

Le theme de cette lettre pastorale a ete la 
TRANSFORMATION. J'ai presente un certain 
nombre de reflexions sur l'avenir de l'Institut. 
John Gardner a &lit: 

"Merne les propositions les plus sensees pour 
un avenir meilleur provoquent les cyniques a 
dire "je le croirai quand je le verrai". L'acti-
viste social Saul Alinsky retourna la phrase 
et dit, "Nous le verrons quand nous y croi-
rons." (John Gardner, Morale, p.59) 
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Nous avons besoin de croire en l'avenir de 
l'Institut. Comme croyants et comme hommes 
d'esperance, nous devons nous offrir nous-
memes comme "hosties vivantes" a Dieu, "etre 
transformes par Ia lumiere et Ia plenitude de Ia 
grace" et nous consacrer nous-memes sans 
reserve a Ia transformation authentique de l'Ins-
titut. 

L'article 76 nous encourage ,a apprendre de 
Marie, Ia Mere de Jesus et de l'Eglise, comment 
etre ouverts a ('Esprit-Saint, qui nous trans-
formera et transformera notre Institut. Deman-
dons donc, Freres, a Marie, avec insistance, 
d'interceder pour nous pendant que nous pre-
parons le Chapitre general. 

Tournons-nous aussi vers notre Fondateur, 
saint Jean-Baptiste de La Salle, qui aujourd'hui, 
comme dans le passé, 

"...lance un appel qui n'est pas seulement 
celui d'un initiateur, mais celui d'un Fon-
dateur, qui continue a inspirer et a soutenir." 
(R. 149) 

Ces paroles ont pris vie pour moi le matin de 
Noel lorsque j'ai lu la meditation du Fondateur. 
Dans les deux premiers points, contrairement a 
son habitude, it emploie Ia premiere personne 
du pluriel: 

"Nous avons du, en choisissant notre Mat, 
nous resoudre a etre abjects, aussi bien que 
le Fils de Dieu lorsqu'll s'est fait homme... 
Nous sommes de pauvres Freres, oublies et 
peu consideres des gens du monde..." (Med. 
86.2) 

Le Fondateur fait reference a Ia situation 
des Freres de son temps, une situation qui differe 
de Ia notre. Ce que je trouve de particulierement 
emouvant, cependant, c'est que le Fondateur 
s'identifie totalement avec les Freres et avec 
leur experience vecue. 

Je suis certain que, de la merne fawn, it 
s'identifie avec nous aujourd'hui dans notre 
propre realite. Nous nous tournons vers lui, par 
consequent, et nous lui demandons de prier 
que notre Institut puisse continuer "de repondre 
avec un zele ardent aux appels du Seigneur, de 
l'Eglise et du monde, pour procurer Ia gloire de 
Dieu." (R. 149) 

Fraternellement votre en La Salle, 

Frere John Johnston, FSC 
Superieur general 
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